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foubli  de  Ces  fermens ,  dérogeant  à  fes  venus  perfonnelles ,  dont  il 
a  depofe  les  témoignages  en  notre  fein  avec  tant  de  francliife  &  de 
ioyaute  ;  comment  enfin,  après  le  décret  de  l'Affemblée  nationale 
?<«  declar,  cnmmd  envers  laNation  quiconque  travaillerait  à  élever 
des  foulevemens  contre  les  Colons  ,  ,1  a  pu  donner  nne  approbation 
fi  autentbque  a  cette  infurreaion  de  l'Affemblée  provinciale  du 
nord  ?  approbation  qu'.l  a  confacrée  far  la  ptAlicité  de  fa  lettre  & 
par  la  promeffe  de  remettre  fous  les  yeux  de  la  Nation  &  du  Roi  cet 
arrête  q„  ,1  dit  émané  de  l'amour  inviolable  pour  la  patrie  ;  au  mo- 
ment même  où  l'Affemblée  générale  préparoit  &  alloit  rendre  ce  dé- 
cret folennel ,  fi  conforme  aux  vceux  de  tous  les  bons  Gtoyens  -,  ce 
auirétT'A"''"  T\"  ""  ^'"'  ""t'-^diaeur  dans  cette  Affemblée, 

fous  e.  yeux  de  1  Affemblée  nationale  &  du  Roi ,  prouvera  à  l'uni- 
v^-  lef,uels ,  ot,  de  l'Affemblée  générale  ,  ou  de  Lffemblée  pro- 
vi...ale  du  nord  ,  de  fon  approbateur  &  de  fes  confetls  ,  font  mus 
pa.  ce  pnncrpe  qtu  termine  le  décret  de  l'Affemblée  nationale ,  du  8 
■mars  cru,  attend  de  nous,des  Colons,  ^.  notre patriotifine,  le  main- 

êltl^r"''  "  ""'^^''"^  '^'"'"^^  ^  '-^  ^'--'^'  ^  l"  Loi 

Il  ne  foffu  donc  pas ,  Meffieurs  ,  au  bonheur  de  tous ,  à  notre 
repos  &  a  notre  honneur  en  particulier,  que  cette  Affemblée  aïïtl 
fi  fauâement  mculpée  -,  il  .mporte  que  touL  la  France  en  Z^- 
c.  je  conclus  «ue  ,  ftns  délai ,  le  décret  du  .8  foit  envoyé  à  l'Affem- 
liée  nationale  &  au  Roi.  ^  ^ 


Signé  à  r original,  Tn. 
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L^       A      «J?        Q^        \J         U         M.        ^ 

PRON   ONCE 
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Le   15   Novembre  1789. 


a»a.>j.>aiJj>.»»A.^ 


MESSIEURS, 

je  ne  craignois  d'être  accvifé  d'une  confiance 
iptueule ,  en  mêlant  ma  foible  voix  à  celles 
is  les  hommes  fages  &  prudens  dont  je  fuis 
moment  entouré ,  je  me  hafarderois  à  vous 
uniquer  quelques  réflexions  rapides  fur  les 
ftances  délicates  qui  nous  raflemblent. 
'.s  ne  font  autres  fûrement ,  Meffieurs  ,  que 
qu'intérieurement  chacun  de  vous  a  déjà  faites, 
effet ,  dans  un  pays  où  ,  fans  fes  liaifons  avec 
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qui  les  ecane;  fans  ceffe  repouffés,  ils  revi, 
toujours.  ' 

Avec  quels  tranfports  d'admiration  &  de   i 

noiffance  ne  lit-on  pas  le  journal  immortel  de 

démarches!    Quelle    conftance  ,    quelle    infat 

opmiatrete  dans    leurs    folHcitations  !   Quelle 

fierté  ,   quelle  jufteffe  &  quelle  préfence  d'efprit 

leurs  conférences  avec  le  Miniftre  du  Roi  '   ( 

véhémence  &  quelle  mefure  à -la -fois  dans 

ouXt-?"?'  profonde  fageffe,  q;:r  cou4 

quelle  fuite    dans  leurs  délibérations!   Ils  mar 

a  travers  les  obftacîes ,  les  dégoûts  de  tous  leTg 

&    leur  confiance    n'en   eft   que   plus   inébran 

Les   dangers     les  travaux,    les    dépenfes    fem 

accumuler,  _fe_  multiplier   pour   eJix  ;    mais 
âmes  déformais  macceffibles  à  la  crainte,  à»  la 

S'on     r''''P''l°""'''  "'  ^«"noiffemplus  q, 
paffion     1  amour  du    pays  qu'ils  défendent.  O 
enthoiifiasme  du  bien  public!  Dévouement!   T 
ports  ,fublimes  !   Amour  facré  àmêm>  Patrie  !  Ce 
la  de   tes  effets  ! 
.   Cependant  un  zèle  ardent  les  embrâfe  &  ne 

n'ont  ir'  ^^%'"ï  ^"^"  ^'  ^'  difTimukr  q 

riot  fir  T  ""^r'  ^  l'™P«lfion  irréfiflible  du 

mot^fme,    &    quMs    agifTent  fans   mifTion   autl 

Toutes  leurs  lettres  demandent ,  en  confécruer 
lespouyoïrs  qui  leur  manquent,  &  la  fanXn 
vœu  gênerai  qui  ,/.„/,  peut  valider  leurs  dén 

Mais  comment  le    recueillir  ce  vœu  général  > 

X'^le^o-^^^'l^  '"^•^-^^-^^'^  ''"  -^' 
triture ,   &  le    Roi   ne  l'a   point  autorifée.    Inve 


A.      S  AI  N  T-MARC  , 


GENERAL  B, 


)7) 

des  regards  d'une  autorité  menaçante,  qu3  de  nous: 
ofera  donc  la  demander ,  &  faire  entendre  le  premier 
la  voix  au  milieu  du  filence  général  ? 

Raffurez-vous  ,  MelTieurs,  nos  droits  trouveront 
ici  des  détenieurs ,  comme  ils  en  eurent  dans  la  mé- 
tropole ;  ils  feront  non  moins  zélés  que  les  premiers, 
&  plus  courageux  peut-être  !  .  .  . 

Dès  leurs  premiers  pas ,  une  Ordonnance  furprife 
à  la  religion  de  M.  Duchilleau,  qui  né  faifoit  que 
d'arriver  dans  cette  colonie  ,  &  qui ,  depuis  ^  a  Ji 
bien  mérité  cf  elle  ^  Vient ,  fous  le  prétexte  honteux 
du  danger  des  attroupemens  ,  enchaîner  leur  zèle  , 
en  limitant  feulement  à  cinq  perfonnes  les  alTemblées 
où  l'on  pourroit  traiter  de  l'admiffion  de  nos  Dépu- 
tés aux  États  généraux. 

Ainfi  l'on  a  vu  dans  un  temps  où  tout  refplroit 
l'amour  du  Monarque ,  la  concorde  &  l'union  ;  on 
a  vu  un  Adminiftrateur  employer  ,  par  un  abus 
révoltant,  contre  les  fidèles  &  loyaux  Sujets  d'un 
Prince  adoré  dans  toute  l'étendue  de  fes  États  ,  une 
Loi  de  police  qui  ne  fut  établie  que  pour  prévenir 
les  émeutes  populaires. 

On  annonçoit  les  États  généraux  pour  les  premiers 
mois  de  1789,  l'Ordonnance  dont  je  viens  de 
parler  parut  le  a6  Décembre  1788  ;  les  inflans 
étoient  précieux ,  il  n'y  en  avoit  point  à  perdre. 

Autorifés  par  la  célérité  que  ce  court  délai  & 
notre  éloignement  de  la  métropole  exigent,  nos  braves 
défenfeurs  adoptent  un  expédient ,  qui  d'abord  répugne 
au  caraâère  d'authenticité  &  de  légalité  dont  ils  vOu- 
droient  revêtir  toutes  leurs  opérations  ,  mais  que  les 
circonftances  commandent  impérieufement. 

Ils  fe  répandent  dans  toutes  les  paroifies ,  y  pei- 


1 


vour 


Loi 
DIS  : 

biée 


laque 
titre 
géné- 
,  font 
:ipaux 
ifqu'à 


'■'   I 


l'oubli  de  fes' 
a  dépofé  les  t 
Ipyauté  5  corn 
^z/;i  déclare  cri 
des  fouUveme, 
fi   autenthiqu 
nord  ?  approi 
par  îa  promef 
arrêté  qu'il  di 
ment  même  o 
cret  folennel .  ' 
décret  qui  n'a 
qui  a  été  dia 
fous  les  yeux 
vers  lesquels 
vinciale  du  r. 
par  ce  princif 
mars,  qui  atti 
îzen  de.  la  tra 
&  au  Ro:^ 

Il  ne  fiiffii 
repos ,  &  à  n 
iï  faufîemeni 
&  je  conclui 
tlée  nationa 


gnent  fortement  à  tous  les  efprits  la  néceffité  d'avoii* 
des  Députés  aux  États  généraux  ,  &  recueillent  par- 
tout des  fiiffrages  ,  &  le  jufte  tribut  d'éloges  que  mé- 
rite leur  généreux  dévouement. 

Chaque  paroiffe  le  nomme,  par  cette  voie ,  deux. 
Éleveurs ,  qui  tous  réunis  dans  le  chef-lieu  de  chaque 
dépendance  ,  nomment ,  à  leur  tour ,  nos  Députés  à 
l'Affemblée  nationale  ,  &  forment ,  en  outre  ,  un 
Comité  particulier ,  à  l'effet  de  correfpondre  avec  celui 
de  la  capitale. 

C'eft  dans  ce  Comité  particulier  que  fe  rendent , 
chaque  jour  ,  les  Élefteurs  ,  conduits  par  l'amour  du 
bien  public  ;  c'eil  là  que  ,  s'arrachant  à  leurs  propres 
affaires  ,  ils  ne  s'occupent  plus  que  de  celles  de  leurs . 
concitoyens  ;  c'eft  là  que  dans  un  état  de  gêne  &  d'op- 
preffion ,  ils  méditent ,  en  fecret ,  la  révolution  qui 
s'apprête,  étudient  la  conftitution  aâuelle  de  la  co- 
lonie ,  en  faififfent  les  nombreufes  défeâuoiîtés  ,  & 
jettent  les  premiers  fondemens  de  celle  qu'il  feroit 
utile  &  glorieux  pour  nous  d'établir  (a). 

Mais  quelle  heureufe  nouvelle  vient  tout-à-coup 
interrompre  le  cours  de  leurs  travaux  ? 

Les  Députés  qu'ils  ont  choifis  fe  font  préfentés  à 
îa  Nation  affemblée  :  »  Affeyez-vous  parmi  nous,  leur 
»  ont  dit  les  auguftes  repréfentans  ;  vous  êtes  François^ 
w  vous  êtes  nos  frères ,  ce  titre  vous  fufSt  «. 


(fl)  f^oye:^  leur  lettre,  en  réponfe  au  Comité  du  Cap  fur  : 
le.cahkr  de.  fis  doléances  ,  imprimée  h  lo  Novembre  ;  cette  : 
lettre  e/î  wj.  modlle  de  raijon  ,  de  méthode  <&  de  clarté.  Elk 
ejl  pleine  de  vîtes  utiles  que  la  cohnie  doit  defirer  vivement 
de  voir  réalifir. 


-^       ^  -^  I  N  r  -  M  A  R  C  , 
»E    l'Imprimerie    d-e    l'A 


SSEMBLÉE       GÉNéRALE, 


(  9  ) 
Quel  événement,  Meffieurs  !  qu'il  me  foit  permis 

de  vous  y  arrêter  un  inftant. 

Il  nous  place  au  nombre  des  provmces  de  la  France 
&  nous  affimile  à  tous  leurs  droits  ;  il  eft  pour  iious 
Fam-ore  des  plus  beaux  jours  ,  il  eft  le  fignaldune 
régénération  complète.  Que  d'abus  révoltans  vont  dii- 
paroître  !  Que  de  fages  inftitutions  vont  les  remplacer. 
Déjà  je  vois  nos  compatriotes  de  la  métropole ,  leduits 
par  les  attraits  d'un  2;ouvernement  plus  doux  &  mieux 
ordonné,  quitter  ,  ians  regret ,  un  féjour  de  deiices  , 
revoler  vers  leurs  frères ,  &  venir  confommer ,  parmi 
eux  ,  des  richeffes  que  leur  abfenee  n'enleva  que  trop 
lon^-temps  à  la  colonie. 

Je  reviens  ,  Meffieurs  ,  à  nos  généreux  defenleurs  , 
ie  touche  au  moment  qui  a  mis  le  comble  à  leur  gloire. 
La  Nation  a  prononcé  ,  &  fa  décifion  fupreme  leur 
rend  une  liberté  qu'ils  perdirent ,  au  grand  fcandale  des 
bons  citoyens  ;  déformais  ils  pourront  fe  montrer  Ians 
danger  ,  &  parler  fans  contrainte. 

Ah  !  Quel  noble  &  magnifique  ufage  ils  feront  des 
premiers  inftans  de  la  liberté  qui  leur  eft  rendue  !  Mon, 
je  ne  puis  me  laffer  de  l'admirer  ! 

C'eft ,  MelTieurs  ,  c'eft  pour  reconnoitre  eux-mêmes 
nUégalité  de  leur  conftitution  ;  c'eft  pour  demander 
qu'une  Allemblée  générale  de  paroiffes  confirnie  des 
pouvoirs  dont  l'intérêt  preffant  de  la  chofe  publique 
les  força  feul  de  fe  revêtir,  quand  perfonne  n  ofoit 
fe  préfenter  pour  la  défendre  ;  oK^les  en  dépouille  ,  li 
tel  eft  le  vœu  unanime  des  Citoyens.  _ 

Que  des  hommes  foient  jaloux  de  mériter  1  hono- 
rable reconnoiffance  d'im  peuple  entier  ,  &  tallent 
tout  pour  l'obtenir  ,  je  n'en  fyis  pas  étonne  ,  le  prix 
eft  aft-ez  beau  pour  enfanter  les  plus  fubhmes  efforts  ; 
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(  lo  ) 

'    S^'i'  f'  infiniment ,  quand  je  les  vois  ayo.r  la 

agelie  &    e  courage  de  renoncer  à  des  droits  qu'il 

leur  eut  ete  fi  facile  d'ufiirper ,  à  la  faveur  de  tan?  dp 

iervices  fignalés.  .  up 

Voilà  ,  Mefiîeurs,  les  hommes  qu'il  vous  faut  ou 

maintenir     ou  dépofer  !   Voilà  leur  conduite  !  Voilà 

leurs  bienfaits  !  C'eft  armés  de  tous  ces  titres  impo- 

lam,  quiis  fe  prefentent  aujourd'hui  devant  vous 

pour  recevoir  la  fanction  qu'ils  réclament  ' 

Je  ne  croîs  pas  ,  Meffieurs  ,  qu'après  le  récit  fidèle 
quelqu  un  entreprenne  jamais  iérieafement  de  prouver 
que  leur  conftitution  fut  légale,  non  plus  que  celle 
des  Députes  qu'ils  ont  nommés.  En  vain  ,  pour  ap- 
puyer cet  étrange  fyftême,  entafieroit-on  lophifmes 
i^r  lophifmes  ;  en  vain  même  s'étaieroit-on  de  la  vé- 

nationale     Soumis    avec   refpetl    aux   volontés   fu- 
premes  de  cette  augufie  Afiemblée ,  je  ne  puis  cepen^ 

tnnl  ^■^'''''t'  '',^"^  n'appartient  pas  même  à  la 
tou.e-puiffance  du  créateur,  de  valider  un  aôe  qui 
ties  fon  principe,  fut  frappé  du  fceau  de  l'illégalité' 
La  colonie  n  a  point  ké  affemblée  ,  donc  il  n'y  a  point  eu 
rfe  vœu  gênerai  exprimé.  N'importe  quel  obflacle  ne 
la  pas  permis,  c'eft  un  fait ,  &   ce  fait  décide  k 

iSr  ^"  "^^'^^  propre 'aveu  des  ÉledeurT  re 
iaiile  plus  aucun  doute  fur  cet  article  (a) 


P^tforrnHkmmt  exprimé.  Les  ÉUUeurs  ont  ^nèmcétc 
t^L       ,       V  ^f""''  ^'^  ^'S'ft'''  ^'  ^'^'■^  délthéra- 

Zaù  /f  ^^'^?  ^'"'"'"-^   ^'^  ^"  "^  P-^oks   re- 

marquables rpage  y  ahnU  ,er.  :  »  Nous  ne  vous  dirons 


A      S  A  I  N  T-  MAR  C  , 


Vous  rentrez  donc ,  Meifeurs  ,  dans  le  libre  exer- 
cice de  tous  vos  droits.  Mais  le  plus  bel  emploi , 
comme  le'plus  utile,  que  vous  piiifiiez  en  faire  ,  eft, 
fans  contredit  ,  de  ratifier  la  nomination  provifoire  & 
de  nos  Députés  à  l'Affemb'ée  nationale ,  &  de  nos 
Repréientans  au  Comité  du  Port-au-Prince. 

Nous  le  devons  ,  Mefïieurs  ,  comme  un  ade  indif- 
penfable  de  reconnoiflance  publique. 

Nous  le  devons ,  Meffiem'S ,  aux  intérêts  de  cette 
colonie, 

La  première  de  ces  vérités  n'a  pas  befoin  du  fecours 
des  vains  raifonnemens.  Elle  efl:  de  fentiment  &  non 
de  démonflration.  Tl  eil  inconteftable  que ,  fans  eux , 
nous  ne  ferions  pas  aujourd'hui  repréfentés  aux  États 
généraux  ;  fans  eux ,  nos  intérêts  n'y  feroient  pas 
folennellement  difcutés;  fans  eux,  nous  n'eufîions 
pas  concouru  au  grand  œuvre  de  la  régénération  géné- 
rale ;  fans  eux ,  nous  enflions  peut-être  éternellement 
gémi  fous  le  fléau  du  régime  arbitraire,  (b)  Mais 


donc  pas mais  nous  vous  dirons  que  non  fiuk- 

rmnt  vous  aurier^  à  vous  rzndrz  à  la  réclamation  de  ceux 
qui  n'auroient  pas  coopéré  à  vos  pouvoirs,  mais  à 
la  volonté  de  ceux  qui ,  vous  ayant  donné  leurs  pou- 
voirs dans  un  temps  ,  font  libres  de  les  révoquer 
dans  un  autre  ,  parceque  votre'  exiftence  efi:  l'effet  de 
la  confiance. 

(b)  Il  y  a  long-temps  quon  a  dit  que  le  Gouver- 
nement defpotique   étoit  de  tous  le  plus  fage ,   témoin 
l'empire  de  l'univers  ;  ak  !  Ceft  que  t'Ètre  fupérieur  qui 
le  régit ,  nej? pas  feulement  fouverainement puijar.t ,  il  ejl 
-  aujji  fouverainement  bon.Souycrainetj^nt  fagc,  il  gouverne 
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j'oublie  que  les  eœurs'  de  pareils  hommes  ne  font  pas 
faits  pour  trouver  d'ingrats ,  ni  les  nôtres  pour  l'êtrç. 

En  fuppofant ,  Meilleurs  ,  que  la  reconnoiffance  , 
.ce  devoir  toujours  facré  ,  mais  fi  doux,  fi  preffant  à 
remplir ,  quand  c'eft  par  Jentiment ,  ne  nous  ordonnât 
pas  impérieufement  de  ratifier  la  nomination  de  ceux 
qui  nous  ont  fi  généreufement  défendus ,  la  voix  de 
îa  Patrie   nous   crleroit  de  la  maintenir. 

On  s'eft  plaint  de  l'organifation  du  Comité  du 
Port-au-Prince  ,  je  ne  fais ,  mais  pour  moi,  Meffieurs, 
je  ne  fais  que  jeter  les  yeux  fur  le  tableau  des  hom- 
mes qui  le  compofent ,  &  je  fuis  d'abord  frappé  d'un 
avantage  qui  me  femble  ineftimable  ,  c'eft  que  la  plu- 
part réunifient  la  qualité  d'habitant  à  celle  de  négo- 
ciant ,  de  manière  que  les  deux  feules  claffes  où  vont 
nécelïitirement  fe  répartir  tous  les  citoyens  de  cette 
colonie  ,  ont  un  défenfeur  dans  le  même  homme  qui , 
placé  entre  des  intérêts  oppofés ,  fe  trouve  dans 
Fheureiife  impofîibilité  de  céder  aux  féduûions 
d'aucun. 

C'eft  ici  ,  Meffieurs ,  qu'on  peut  fe  demander , 
en  gémiiTant:  mais  pourquoi  ces  intérêts  divers? 
Pourquoi  cette  défiance  injurieufe  ,  cette  guerre  éter- 
nelle entre  le  cultivateur  &  le  négociant ,  c'eft-à-dire  , 
entre  des  hommes  que  des  befoins  mutuels  rappro- 
chent fans-ceffe ,  &  dont  la  ruine  des  uns  entraîneroit 
infairiblemeat  la  perte  des  autres  ? 
'   Ahl    Puiôent-iîs  enfin,  mieux  éclairés  fur  leurs 


fans  M'mijîres.  Son  œil  embraffe  d'un  regard  la  nature  en- 
tière ,  il  voit  tout  par  lui-même  ;  mais  ôte:^  à  Dieu  up. 
feul  de  fes,  attributs ,   &  vous  aure^^  la  chute  du  mond^. 
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^?éritables  intérêts ,  perdre  à  jamais  l'cfpOir  injultë 
&  décevant  de  fe  cr^r  des  avantages  exdufifs  ;  &  de 
leur  bonne  intelligence  ,  on  verra  naître  le  bien  géné- 
ral ,  où  tous  les  intérêts  vont  fe  confondre  ! 

Au  refte  ,  Meflieurs  ,  détruifez  à  votre  gré  l'or^ 
ganifation  de  ce  Comité ,  qui  peut  fe  reffentir ,  il 
eft  vrai ,  de  l'embarras  des  temps  qui  l'ont  vu  naître  ; 
réformez  en  les  ftatuts  ;  que  des  Réglemens  plus  fages 
les  remplacent  ;  mais  refpe£lons-en  les  membres  ;  mais 
fur-tout,  gardons-nous  d'abandonner  ceux  qvi'iîs  ont 
nommés  pour  nos  Repréfentans  à  l'Affemblée  na- 
tionale. 

Quelles  fuites    funeftes   n'auroit    pas ,    en    effet , 
cette  honteufe  défeûion  ?   Quelle  idée  ne  donneroit- 
elle  pas  à  la  Nation  de  la  légèreté  de  nos  têtes ,  déjà 
fi  cruellement  calomniées  !  Quelle  humiliation  pro- 
fonde pour  nos  défenfeurs   qui  n'auroient  fervi  que 
des  ingrats  !  Quel  triomphe  pour  nos  ennemis ,  dont 
elle  renouvelleroit  l'efpoir  !  Quelle  perte  immenfe 
d\m  temps  inappréciable    dans  la  révocation  de  nos 
anciens  Députés ,  &  dans  l'inftallation  des  nouveaux  ! 
Eh  !  Quoi ,  Meflieurs ,  feroit-ce  dans  un  moment 
éii  les  nouvelles  de  France ,  relatives  à  la  colonie , 
déchirent  le  ciaeur  &  font  frémir  le  bon  fens  ;  feroit-ce 
dans  un   moment    où  une    fociété   extravagante    & 
cruelle ,  compofée  de  fanatiques  abfurdes  ,  fe  propofe 
pour  but  de  (es  coupables  travaux  ,  d'attenter  à  nos 
propriétés  fous  le  nom  de  Jujiice  ,  &  de  compromettre 
notre  exiftence  ,  fous  le  nom  d^ Humanité  ;  (eroit-ce^ 
Meflieurs  ,  dans  un  moment  aufli  critique  ,  auflî  dé- 
plorable que  nous  irons  nous  enlever  les  feuls  appuis 
q\ii   nous  relient ,  &  devenus   les  arîifans  de  notre 
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pfopre  ruine ,  menter  ,  par  notre  imprudence  ,  tous, 
les  maux  dont  on  nous  menace? 

Mais  non  ,  mon  cœur  Ce  rafliii  e  ;  nous  ne  fommes 
pas  réfervés  à  cet  excès  de  calamités.  Nous  ferons 
prudens  ,  nous  ferons  reconnoiflans. 

Hâtons-nous    donc ,    Meffieurs ,    de  revêtir  d'un 
caradère  légal  la  nomination /^rori/oire  de  nos  Élec- 
teurs ,  en  les  confirmant  dans  cette  Jffemblée  générale 
de  tous  les  citoyens  de  cette  paroi^e.   Hâtons-nous  de 
les  armer  de  tous  nos  pouvoirs.   Félicitons-nous  des 
circonftances  forcées  qui  nous  ont  appris  à   les  con- 
noître  ,  en  nous  fauvant  les  rifques  d'un  choix  moins, 
heureux  ;  &  ne  craignons  pas  de  donner  une  confiance 
illimitée  à  des   hommes   qui  n'ont  pas   craint  de  fe 
montrer,  quand  perfonne  n'ofoit  le  faire;  à  des  hom- 
mes qui  n'ont  pas  craint  d'immoler  leurs  intérêts  parti- 
culiers à  l'intérêt  commun  ;  à  des  hommes  enfin  dont  la 
conduite  paflee  nous  attelle  qu'ils  font  prêts  encore 
à  fe  facrifier,    s'il  le  faut,  pour  la  chofe  publique^ 
Qu'ils  fe  chargent    de  tranfmettre  à  nos  Députés 
en  France  &  la  ratification  de  leurs  propres  pouvoirs  , 
&  notre  fandion  pour  tout  ce  qvi'ils  peuvent  avoir 
déjà  terminé  en  faveur  de  la  colonie ,  &  les  nouveaux 
cahiers  de  nos  vœux  &  griefs ,  &  l'hommage  de  notre 
immortelle  reconnoiffance. 

Je  penfe  ,  en  conféquence ,  Meflieurs  ,  qu'il  feroit 
digne  de  la  fageffe  &  des  fentimens  de  cette  Affemblée 
de  confirmer  d'une  voix  unanime  les  deux  Éleûeurs 
qui  nous  repréfentent  au  Comité  du  Port-au-Prince. 
Et  attendu  l'augmentation  projetée  de  ce  Comité , 
je  propofe  de  délibérer  fur  la  nomination  d'un  nom- 
bre de  nouveaux  Elefteurs ,  proportionné  à  l'étendue 
&  à  la  richeiTe  de  cette  paroiffe,  qui    réunis  aux  deux 
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anciens  ,  feront  au  Comité  du  Port-au-prince  charges 

d'énoncer  votre  vœu  pour  la  ratification  des  pouvoirs 

des  Députés  qui  font  aduellement  en  France ,  &  de 

tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  déjà  terminé  pour  le  bien 

de  cette  colonie. 
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